
Semaine Sainte: Lundi

Texte de l'Évangile (Jn  12,1-11):  Six jours avant la Pâque,

Jésus vint à Béthanie où habitait Lazare, celui qu'il avait

ressuscité d'entre les morts. On donna un repas en

l'honneur de Jésus. Marthe faisait le service, Lazare était

avec Jésus parmi les convives.

Or, Marie avait pris une livre d'un parfum très pur et de

très grande valeur; elle versa le parfum sur les pieds de

Jésus, qu'elle essuya avec ses cheveux; la maison fut

remplie par l'odeur du parfum. Judas Iscariote, l'un des

disciples, celui qui allait le livrer, dit alors: «Pourquoi n'a-

t-on pas vendu ce parfum pour trois cents pièces d'argent,

que l'on aurait données à des pauvres?». Il parla ainsi, non

parce qu'il se préoccupait des pauvres, mais parce que

c'était un voleur: comme il tenait la bourse commune, il

prenait pour lui ce que l'on y mettait. Jésus lui dit:

«Laisse-la! Il fallait qu'elle garde ce parfum pour le jour de

mon ensevelissement. Des pauvres, vous en aurez toujours

avec vous, mais moi, vous ne m'aurez pas toujours».

Or, une grande foule de Juifs apprit que Jésus était là, et ils

arrivèrent, non seulement à cause de Jésus, mais aussi

pour voir ce Lazare qu'il avait ressuscité d'entre les morts.

Les chefs des prêtres décidèrent alors de faire mourir aussi

Lazare, parce que beaucoup de Juifs, à cause de lui, s'en

allaient, et croyaient en Jésus.

«Elle versa le parfum sur les pieds de Jésus, qu'elle essuya avec ses cheveux»



Abbé Jordi POU i Sabater
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Aujourd'hui l'Évangile nous montre deux attitudes envers Dieu,

envers Jésus-Christ et à l'égard de la vie elle-même. Devant le

parfum que Marie répand sur les pieds de son Seigneur, Judas

proteste: «Judas Iscariote, l'un des disciples, celui qui allait le

livrer, dit alors: ‘Pourquoi n'a-t-on pas vendu ce parfum pour

trois cents pièces d'argent, que l'on aurait données à des

pauvres?’» (Jn 12,4-5). Ce n'est pas sot; c'est même en accord

avec la doctrine de Jésus. Mais il est facile de critiquer ce que

les autres font, même sans intentions cachées, comme c'était le

cas de Judas.

N'importe quelle critique doit être un acte de responsabilité:

avec la critique nous devons aussi expliquer ce que nous ferions

à la place, ce que nous serions prêts à faire. Autrement, la

critique n'est —comme ici— que la plainte de ceux qui agissent

de mauvaise foi face à ceux qui tâchent de faire de leur mieux.

Marie répand du parfum sur les pieds de Jésus en les essuyant

avec ses cheveux, car elle croit que c'est son devoir. Cette action

montre une magnanimité splendide: elle le fait en prenant «une

livre d'un parfum très pur et de très grande valeur» (Jn 12,3).

C'est un acte d'amour et, comme tout acte d'amour, difficile à

comprendre pour ceux qui ne le partagent pas. Il me semble

qu'à partir de ce moment-là, Marie sut ce que Saint Augustin

devait écrire quelques siècles plus tard: «Il se peut que sur la

terre les pieds du Seigneur soient dans le besoin. N'est-ce pas

de ses membres, en effet, qu'il dira à la fin du monde: ‘Dans la

mesure où vous l'avez fait à l'un de ces plus petits de mes

frères, c'est à moi que vous l'avez fait? Trouvez un emploi à

votre superflu; pour vous, il est inutile, mais il est nécessaire

aux pieds du Seigneur’».

La protestation de Judas n'a aucune utilité, elle le mène

seulement à la trahison. L'action de Marie la porte à aimer

encore plus son Seigneur et, en conséquence, à aimer encore

plus les “pieds” du Christ qu'il y a dans notre monde.



Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Oh quel cadeau si précieux que la Croix ! Quelle
splendide apparence elle a ! Elle n’a pas, tel l’arbre du
paradis, le bien et le mal mélangés. C’est un arbre qui
engendre la vie, sans causer la mort ; qui illumine sans
produire d’ombres ; qui introduit dans le paradis, sans
expulser personne » (Saint Théodore le Studite)

« L’amour ne calcule pas, ne mesure pas, n’épargne
aucune dépense, ne met pas de barrières, par contre il sait
donner avec joie, il cherche uniquement le bien de l’autre,
il vainc la méchanceté, l’avarice, les rancœurs,
l’entêtement que l’homme porte parfois dans son cœur »
(Benoît XVI)

« Jésus fait sienne cette parole : " Les pauvres, en effet,
vous les aurez toujours avec vous : mais moi, vous ne
m’aurez pas toujours " (Jn 12, 8). Par là il ne rend pas
caduque la véhémence des oracles anciens : " Parce qu’ils
vendent le juste à prix d’argent et le pauvre pour une paire
de sandales ... " (Am 8, 6), mais il nous invite à reconnaître
sa présence dans les pauvres qui sont ses frères »
(Catéchisme de l’Eglise Catholique, nº 2.449)


